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Au commencement, une invitation à une soirée au théâtre qui a un petit air de jeu.
Le théâtre est tout transformé, comme emballé par de grandes tablées, par des lampions
musettes.
Un air de fête populaire en robe de soirée !
Les arrivants répondent à un questionnaire sous forme de billet coloré.
Aux quatre coins du Grand Banquet les attend une surprise artistique en forme de portrait.
Car oui, le thème de cette soirée orchestrée par Les Arts Oseurs est bien Le Portrait.
Portrait musical, portrait photographique en fantaisie d'un autre temps, portrait dessiné, portrait
écrit et du « porc très » en guise de repas.
La voix de Périne, la comédienne qui orchestre la soirée nous livre des textes sur l'art, nous 
invite à jouer, à manger, à se laisser portraitiser.
Portraimaton, pour cette soirée, accueille des personnes qui, peut-être, ne seraient pas venues
se faire écrire, à priori le sort les a invitées à s'y essayer.
La fenêtre toute éclairée en lumière de théâtre sur fond noir se pare d'un autre souffle, se 
prend pour une comédienne, pour un morceau de décor, présence épurée.
Ainsi dénudée, la fenêtre se livre en profondeur et sincérité.
C'est une première d'être en soirée au théâtre, dans un théâtre, c'est bon, chaud et mystérieux,
ça nous ramène à une certaine origine, à l'ambiance feutrée et magique d'une première fois.
Il y a la belle ambiance au Sillon avec les Arts Oseurs, on s'y sent bien, c'est comme une 
grande famille réunie. C'est là où Portraimaton rencontre Virgile le photographe colleur avec 
qui on fera un bout de chemin.
Tourbillon d'écritures, envolée de mots en visages et corps, verres de vin qui tintent, musiques
qui enveloppent et enivrent.
Soirée portraits en habit de fête !



Ils se préparent. 
C'est gourmand. Gourmands de ce qu'il va arriver. 
Tous ces yeux curieux. 
Face à nous ils sont là. 
La communauté de spectateurs complices sont ensemble sous la 
lumière de l'écrin du théâtre.
Il y a des points d'exclamation, des points d'interrogation, de l'attention
de la suspension des chut, des « mais qu'est ce qu'il se passe... »??
L'émerveillement dans les yeux les regards qui brillent, 
suspendus au fil du pinceau. 
C'est impressionnant. Je suis impressionnée et c'est doux. 
Gloussements. Sages comme des enfants qui découvrent. 
Vous êtes là en lumière, bousculés et bousculants, 
bouleversés et bouleversants. 
Visages attentifs. 
Cent visages en silence. Sans mots. Des larmes. 
Il y a des colliers des cheveux et des regards. 
Des regards. Des cœurs qui battent. 

Charlotte

Le théâtre en fête a ouvert grands ses bras comme on ouvre une 
fenêtre pour y laisser entrer la lumière.
Vous êtes là.
Nous avions rendez-vous et vous êtes venus.
Promesse tenue de retrouvailles attendues.
Je vous regarde.
Bouquet de corps en éclats de joie.
Tous ces visages tendus vers la lumière.
Je suis là et je vous regarde.
Témoin de cette lumière dans vos yeux ravivée.
Toutes ces vies suspendues.
J'aimerais ne pas oublier.
Puissions-nous ne pas oublier que l'essentiel,
peut-être, est là, dans ce silence de nos êtres réunis.
Vertige avant le grand chambardement,
avant les 12 coups de minuit.
Vous êtes là.
Après, c'est fini.

May

Portrait du Public sur une pause collective de 5 minutes 
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Deux grandes étendues bleues me regardent.
Ça rafraîchit mon visage.
Immersion en bleu du ciel dans tes yeux.
Peau lisse qui claque sur le tissu noir.
Mouvement bousculé au-dedans.
Inquiétudes dans les yeux.
Changements des lignes du corps.
Un corps qui cherche une pose et raconte l'histoire 
d'une transformation.
Petit homme en pâte à modeler.
À l'intérieur quelque chose se mâche.
Petit garçon qui attend que quelqu'un le prenne par la 
main.
Dans cette attente, il réfléchit le monde et le mastique en 
formes à modeler.
Nudité d'un crâne qui dévoile la fragilité d'être d'un 
homme qui s'interroge.

May

L'homme a posé son bonnet sur son crâne. 
Il scrute -diagonale- s'éponge le front avec son bonnet. 
Il est curieux, interrogatif. 
On lui a dit qu'il pouvait bouger alors il bouge. Il joue. 
Il joue à la situation. Comment va t-il jouer à ce jeu...?
Il a les yeux bleus, une peau claire. 
Il sent les abords d'un port, les ruelles et les bateaux. 
Il se met à dessiner. 
Sur un carnet posé sur un bleu de travail. 
Il sent l'atelier au-dehors. Il a enlevé son bonnet. 
L'a laissé tomber pour mieux se mettre à nu. 
Une envie de se dévoiler. 

Charlotte

Portrait Moreno
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Recueillement.
Une femme qui prend tout ce qu'elle est 
et le rentre à l'intérieur.
Parce que la vie te bouscule, te mordille, te trifouille, 
te préssurise, t'écartèle, te projette, 
te jette et t'éclabousse.
Une grotte, une femme-grotte.
Une lueur fine quand j'y pénètre me permet d'y lire, 
sur les parois de glaise à l'intérieur, des livres enfouis, des
traces originelles, un message ancien, profond, essentiel.
La peau parchemin d'une femme où des larmes anciennes
ont tracé un chemin qui éclaire celles qui se sont égarées.
Femme-torche, brasier caché.

May

Des boucles, des boucles, des boucles de cheveux, 
une peau renaissance. 
Une assise qui trône. Mains serrées.
Elle a levé les yeux au ciel l'amie. 
Et dedans s'envolent des mots, des mots, 
des lettres découpées, des petits papiers,
des lettres comme des colombes. 
Il y a du blanc, de l'air dans ces formes généreuses 
qui ont envie de s'étaler, de se détendre. 
Une poésie qui attend.
Là.

Charlotte

Portrait Périne
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Ta respiration est retenue.
Ton esprit cherche à s'évader vers le haut.
Tu te sens regardé.
Ta poitrine aussi est suspendue, sur un fil.

Ce n'est pas rien un homme qui s'offre à la fenêtre.
Une vulnérabilité claire comme l'eau qui coule 
après l'orage et la force tranquille et fougeuse d'un 
lionceau qui veut jouer.

Ton corps est là et tes yeux sont ailleurs.
Ils entrouvrent un chemin de rêves où tu m'emmènes, 
là où quelque chose d'important t'attend.
Dans ce pays loin là-bas où tu t'évades 
et où je me suspends.

May

Mains attachées. 
Suspendu.
L'homme à la moustache et au pull marin 
nous arrive d'une tempête. 
Il a ouvert la porte du bistrot pour prendre un moment de 
pause au chaud. À l'intérieur.
Il a une boucle à l'oreille, une bague au doigt 
et la peau claire des pays du Nord. 

Il y a le ronronnement d'un moteur de vieille Merco. 
Une respiration calme tranquille. 
Une fougue dans un courant d'air. 
Un corps solide dans la tempête.

Charlotte

Portrait Virgile
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Maud c'est touchant, c'est doux et calfeutré.
C'est un petit tempo à l'intérieur qui clignote 
et bat la mesure d'une démesure.
Tu es regardée et ce n'est pas rien.

Métronome de ton cœur qui murmure des histoires 
secrètes à écouter la nuit en cachette.

Pudeur, grande pudeur et tes yeux tout grands qui ont 
envie de partager.

Au-dedans se lit le battement intérieur,
petit oiseau qui siffle un air du matin.
Oui, c'est maintenant que le jour commence,
tu en as envie.

Maud, la nuit, écrit, lit, réfléchit.
Ça crée beaucoup en toi.
A petits pas feutrés, une tisane fume à tes côtés
et la mer toujours qui t'attend.

May

Portrait Maud
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



"Bienvenue" dit le regard. 
Deux mains jointes entre jambes serrées 
en arrêt sur image. 

Lunettes bleues. Sourire. 
Ding ! 
Nœud papillon. 

Tout en bleu : je vois du bleu du bleu du sourire et une 
bonne humeur bonhomme. 

Fou rire contenu. 
Il se gratte le menton. 
Il s'agite amusé yeux de biche. 

Cet homme je le vois sautiller sur les chemins. 
Attendri. 

Danseur gourmand de la vie. 
Il dirait "3+3=1" en me regardant droit dans les yeux, 
calmement et souriant.

Charlotte

Portrait Thierry
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Florence aime la douceur sur sa peau.
Bleu-vert
Miroir qui se dévoile quand se déploie l'aile d'un canard.

Quelque chose en toi de sérieux.

Une petite fille concentrée à compter les nuages,
Une petite fille qui aime se cacher pour mieux observer,
Une petite fille dont le bout du nez farfouille le ciel.

Florence aime les histoires,
Elle se tricote des évasions en grand bleu où sa vie, 
en rêve, prend la mesure de cette pétillance qui lui 
manque parfois dans le monde.

Alors Florence ouvre la fenêtre de ses songes 
et saute à pieds joints dans cet autre univers
où elle trône en reine.

May

Portrait Florence
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Un chemisier à petits pois. 

Mains sages posées en symétrie sur les jambes. 
Elles ont l'air bien ces mains sur ces jambes. 

Ça sent le doux le calme le lisse. 
Il y a du lys, eau de rivière.

Je surprends un rire contenu. 
Yeux fermés d'une petite fille qui rit de la situation.

Yeux fermés, respire, se reprend, 
sculpture de madone reliée aux messages d'ailleurs. 

Et puis dès que ses yeux s'ouvrent à nouveau 
elle regarde curieuse le monde autour d'elle. 

Des cerises, des pommes dans un champs, à la recherche
de pâquerettes et de trèfles à quatre feuilles. 

Charlotte

Portrait Françoise 
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Maëlys, je me demande si tu n'aimerais pas être 
« chevalière »,  petite guerrière qui galope cheveux 
au vent en quête de liberté et de joie.

Maëlys aimerait bien que le monde se calme un peu,
que les orages s'apaisent et qu'une vaste étendue de 
douceur imprègne les gestes des hommes.

Maëlys grimpe aux arbres pour tout regarder d'en haut.

En secret, dans le secret d'elle-même,
elle devient une grande femme 
qui parcourt le monde en quête d'aventures à raconter.

Le monde qu'elle voit ne lui convient pas toujours
alors elle s'en invente un autre et se prépare à le partager.

May

Portrait Maëlys
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



L'homme a des cheveux poivre et sel 
qui s'élancent vers le ciel comme un feu d'artifice. 

Il me pose une question.
"Bruno ? Je ne peux pas répondre, j'écris".
Il y a un sourire rieur qui se contient. 

Et puis il regarde ailleurs, 
et c'est là où je vois le calme être dans son monde. 

Et à chaque fois que je relève les yeux il me regarde. 
Il pose et se demande l'histoire que je raconte. 
Il hésite à savoir où il va poser sa main. 
Dans son autre main ou sur son bras ? 

Il a les sourcils étonnés Bruno. 
Un nez qui flaire les champignons 
dans les forêts d'automne. 

Le sens de l'humour aiguisé. 
Une main qui aime les couteaux laguiole 
et les bouts de bois. 

Et puis des histoires drôlatiques pourraient surgir... 
Comme quelqu'un qui se réveille le matin 
avec une idée folle. 

Charlotte

Portrait Bruno
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Maril ça sent la mer, le large, l'horizon qui s'ouvre,
le ciel qui gronde, les tavernes qui bruissent  
et les pêcheurs qui réparent leurs filets.

Maril, chez toi, il y a toujours une valise prête
pour le départ.
Prête pour que le chemin commence 
et que l'inattendu claque.

Maril, c'est une femme libre et libérée qui lâche les 
amarres et s'allège au fur et à mesure du temps qui passe.

Maril c'est une curiosité qui se penche sur le monde 
et le traverse les yeux grands ouverts.

Maril n'a pas peur, elle se tient prête, c'est l'heure.
La vie est là , elle lui ouvre les bras.

May

Portrait Maril
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Le jeune homme prend la pose. 

Il se veut décontracté. Il a croisé ses bras contre son torse 
et sa longue jambe en L qui ligne un Z sur son autre 
jambe. 

Sa bouche tremble c'est joli. 
Il a la stature d'une statue. 
Dos droit chapeau de swing tzigane, 
un rythme de balai jazz  accompagne ce moment. 

Il a un air d'enfant, yeux bleus, 
il se demande ce qu'il va inventer. 
Il y a des chemins de terre sous la pluie 
et des joues roses de garçon réservé et rieur. 
Il y a des sons de guitare qui jouent.
Lueur qui brille de l'océan. 

Et puis des chemins. 
Des chemins, des chemins, des chemins. 
Il reprend son souffle, se réadosse à la chaise, 
dos droit.
Regard droit qui se contient. 
Pieds plantés.

Charlotte

Portrait Hélios
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Jocy c'est bon comme un cœur tout chaud prêt à naître .

C'est une délicatesse en fil teinté de rouge pour la passion.
Pour ne pas l'oublier la passion, 
celle qui fait chavirer nos cœurs et avancer nos rêves.

Femme en rouge et noir qui peint sa vie.
Elle peint sur les grandes vitres de l'oubli pour qu'on se 
souvienne de ce qui fait courir nos élans.

Jocy, discrète aussi,
femme à lunettes papillons,
femme en fantaisie,
pour quelques pincées colorées 
dans ce monde parfois monotone.

Jocy ouvre son cœur comme une fleur,
les pétales tournés vers le soleil.

May

Portrait Jocy
Grand Banquet du Sillon, 27 février 2018



Des fils intrigués et profonds s'élancent du regard de cet 
homme.

Des cheveux ébouriffés, ceux de celui qui se pose des 
questions tout azimut et tranquillement le blanc étincelle.  

Ça brille de lumière dans la nuit dans les yeux. 
Il a la stature d'un peintre. 
Je vois les matières, la couleur qu'il malaxe et qu'il lance 
comme des phrases poétiques autour de lui. 

Il a une pierre turquoise cachée sur son doigt. 
Des mains élégantes qui sentent les épices d'Orient.  

C'est calme et tourbillonnant. 
Il y a des courants d'air de matière qui s'enroulent 
et qui filent. 

Au vent. 

Charlotte

Portrait Jean Marie
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Laurent c'est un chemin tranquille au bord d'une rivière.

Homme de silence, de peu de mots.

Présence intense dans les yeux.
Comme si peu importait le corps pour toi,
l'essentiel est dans les yeux, 
c'est par là que j'entre quand je te regarde 
et tes yeux me conduisent à un chemin,
y coule une rivière,
tu y ramasses des cailloux aux reflets argentés 
sur lesquels tu inscris l'empreinte de ce qui te fonde.

Tu te partages peu dans le monde.
Tu préfères parler au vent, aux étoiles, à la pluie.
Tu es solitaire et pourtant bien là.
Tu vois, tu recueilles, tu restes en silence
et cueilles ce qui te va.

May

Portrait Laurent
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Du gourmand dans tes yeux dans ta bouche dans l'air 
que tu respires. 

Deux mains enlacées amoureuses et le fil de cœur va vers 
lui : barbe brune tendre de mélodies tranquilles.

Je suis témoin d'une scène amoureuse de la vie. 
Deux cœurs qui battent. 
Des instants poésie du jour, douceur des caresses. 

Et là, au milieu des fleurs et du bleu 
Un ventre tout rond qui chante des fleurs et des couleurs. 
Il y a un clin d'œil et beauté arc-en-ciel. 

Il y a dans son regard à lui des 
« mais qu'est-ce qui m'arrive ? Je suis heureux ! » 

Ils sont là posés sur leur branche et ça roucoule. 

Charlotte

Portrait Florie et Matthias
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Alissa est gardienne du temps.
C'est une rencontre.
Ça bouleverse une rencontre.

Alissa est une jeune femme en forme de cachette.
Un bouton de coquelicot en gestation.

Alissa est une rebelle, elle est là et ce n'est pas rien.
C'est un vertige.
Elle se tient au bord du précipice qu'est la vie
et tout son dedans la contient pour qu'elle
puisse se tenir là, assise, à la fenêtre.

Tout le dehors lui rentre au-dedans.

Ses contours et les miens discutent et les peaux se parlent.

Ses yeux se concentrent sur un détail.
Je la vois s'envoler.
N'aie pas peur, je suis là.

May

Portrait Alissa
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Jeune femme cheveux courts brune peau claire 
joues roses aux pommettes. Bras fins, traits pointus. 

Elle pointe du regard, elle se marre. 
De grandes oreilles coquillages  pour entendre le monde. 

Cette femme oiseau du haut de sa branche observe calme
et attentive, doucement étonnée de cette foule joyeuse. 

Elle respire c'est frais. 
Des galets s'entrechoquent dans la chute de l'eau rivière.
Une chanson de galets coule sous ses pieds nus.

Elle aime le frais sur ses mains. 
Elle écrit en regardant. 
Elle écrit de longs fils qui se tissent du bout de ses cils.

Charlotte

Portrait  Félicie
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Marie est une fréquence tout en finesse.

Le bout de ton nez m'indique une direction, 
celle qui te guide, celle qui t'inspire, 
l'étoile tout là-haut qui veille sur toi
et trace les chemins qui t'attendent.

Marie sensualité épurée.
Complexité intérieure d'une femme
qui regarde le monde et y cherche son visage.

Marie nature à bicyclette aime sentir le vent sur sa peau.

Marie vêtue d'un manteau sage au-dehors est au-dedans 
petite fille espiègle qui tire la langue pour y goûter
les flocons de neige.

Marie c'est la fraîcheur d'une pomme verte
et la profondeur d'une prière en suspension.

May

Portrait Marie P.
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Beaucoup de lumières jaillissent de cette peau porcelaine 
habillée de noir dans le noir du théâtre. 
C'est beau ces couleurs : Noir Blanc Rouge. 
Rouge de pieds qui frappe au sol. 

Elle est amusée Brigitte. 
Elle est au bord du vertige de la pause. 
Ça bouge d'émotion à l'intérieur. 
Ça s'entrechoque comme des castagnettes qui roucoulent
et tintamarrent.

Élégante et vive. 
Des petits pois enrobent toutes ces émotions de vertige. 

Le piano doux caresse ce moment qui clignote. 
Brigitte se donne entière dans ce moment qu'elle ne sait 
pas comment prendre. 

C'est rouge, c'est chaud, c'est vif. 
Ça tambourine percussions vives des terres espagnoles.

Charlotte

Portrait  Brigitte
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Oh Marie
Marie, c'est une éclaboussure d'émotions,
la mise en beauté d'un cœur qui nous dévoile la fragilité 
que nous n'osons pas regarder.

Marie, alchimie.
Il y a du rêve, du grand rêve dans tes jambes qui 
emportent tes nuits en vagabondages inattendus.

Marie est une perle qui cherche à s'oublier, 
une beauté volée qui a effacé d'où elle venait.

La nuit est ton manteau, tu y trônes en reine.
La profondeur de tes yeux rallument les recoins perdus
de nos peaux abîmées.

Marie enchanteresse, prêtresse, magicienne.
Tu tiens les ténèbres à tes pieds, regarde,
le miroir aux étoiles t'attend.

La clarté du matin te tient entre ses mains, 
c'est le rendez-vous attendu,
les épousailles du miroir traversé,
le baiser du jour avec la nuit.

May

Portrait Marie L.
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Waouh ! 
Ça danse et ça remue vers le haut. 

Il y a comme des bulles qui remontent joyeusement le long
de la colonne vertébrale et qui sortent du haut du crâne 
au-dessus de vous madame. 
Vous cherchez votre pose et ça gigote et ça clignote 
discrètement. 

Des yeux de biche soulignés du regard élégant profond 
et généreux. 
Des doigts qui s'accrochent se décrochent. 
Vous voulez être sage mais le feu et les bulles trahissent !  
Ça veut éclater de joie. 

Bondir comme une petite fille sur un ballon- sauteur, les 
cheveux emmêlés, riant à gorge déployée. 

Ouf ! 
Le rire est sorti. 
Et alors le fleuve coule.

Charlotte

Portrait  Katia
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Le rideau se lève sur l'intensité d'une présence.

Une femme à la peau franche,
à la présence nette.
Une femme qui n'a rien à cacher.
Simplicité voluptueuse.

Une présence qui prend la terre entre ses mains.
Les visages, les humeurs, les états d'âme du ciel et du 
monde, elle les accueille dans le creux de ses mains qui 
apaisent.

Aurélie est hors d'attente.
Elle ouvre sa fenêtre le matin et sait la vie.
Elle se sait vivante, elle connait le bouleversement du jour, 
elle sait qu'il est là, à chaque instant.

Peu lui importent les grands éclats.
Elle mesure le moindre petit geste et en extrait le zeste.

L'intensité est là, en son centre.

May

Portrait Aurélie
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Femme d'amour du monde .
Femme nouvelle. 

Ta peau porcelaine et tes yeux amusés de ce que tu vois 
derrière moi. 
Tu es là, présente, tranquille et rieuse.
Tu goûtes du regard tout ce qui t'entoure. 
Tu me donnes à voir toutes ces histoires qui se trament 
dans ce lieu qui paraît immense. 

Le mot « curieuse » venait quand j'ai vu le carton rouge 
« curieuse de la vie ». 
Tu le sais et tu laisses couler la lumière du projecteur 
sur ton visage et ça coule d'évidence. 

Il y a des champs et des vignes. 
Les tissus de femmes fleuris et ta bouche qui brille. 

Tu regardes des questions tu les savoures.
L'amie me regarde tendre. 
Tu rassures et tu attends. 

Charlotte

Portrait  Aude
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018



Roger est une présence en point d'interrogation.
Les joues un peu rosées par le vin peut-être qui le met en 
joie.

Roger est une lampe qui veille, qui inspecte 
que tout file droit.
On ne sait jamais que l'inattendu décide de débouler !

Roger, à l'affût, scrute mon visage.
L'inattendu s'est présenté à lui à la fenêtre.
Il ne maîtrise ni les tenants ni les aboutissants de ce 
portrait de lui qui s'écrit.

Roger a les mains jointes parce que la vie, c'est sérieux.

Pourtant Roger est drôle,
il a le visage surpris d'un animal pris en flagrant délit.

Roger est un personnage comique et inquiet.
Un drôle d'oiseau méfiant qui me fait rire.

May

Portrait Roger
Grand Banquet du Sillon, 27 janvier 2018


